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Sous le patrouage de .H. le curé A. I,«belle
Au profit de l'O'uvre des Sociétés Itfocèsainesde Colonisation de la province de Québec 

Fondée en Juin 1881, ecus l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LF ONZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 18 AVEIL 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - @60,000

"} $1.00 le Billet 

} 25 els le Billet
1ère SERIE { 
2me SERIE {

- . $50,000Valeur des Lois,
Gros Lot : I n immeuble de - 5.000

$10,000Valeur des Lots, - 
Gros Lot : Un immeuble de - 1.000

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION

■t
LE CANADA —SAMEDI, 2 AVRIL 1888

CARTES HBOFESSivNBLLES i

Macdougall, Maedoiigall k Belcourt :
Lee Dictées eont plue châtiées que cer­

taine endroits de la Correspondance, et 
cela ee conçoit : l'auteur, prisonnier, tra­
vaillait à loisir. Néanmoins, il y a encore 
beaucoup d'improvisation» dans ces quatre 
volumes. A vrai dire, tous les écrite de 
l’empereur eont improvisée, quant à ce 
qui regarde la phrase—maie 
jours que la matière avait subi une élabora­
tion vigoureuse avant que de se présenter 
sous la forme de la dictée définitive.

1AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario et Qiirbec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdovcai.l, N. A. Bklcoibt, LL.M 
Frank M. .VI acd.iuoall.

!JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 cte L’EXEMPLAIRE

sent tou-

O’Cara fc Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa, Ont.

PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O'Gara. C. R.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat a, Solliciteur a et Notaires

Attention toute spéciale donnée aux afin 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar- 
cliauus, Ottawa.

Argent a p eler aur propriétés foncières.

h. Mi INTYRE. Solluiteur de la Banque de 
Montreal.

IRA V i -R-i LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Un.ou.
ti. t OLh.. 28-1-88

Ce qui fuit le charme du volume si 
connu : Le Memorial de Sainte- Hélène, est 
préciee'ment ce feu de l'improvisation qui 
éclate dans telle et telle page et emporte 
le lecteur.

Un venir au Bureau du CANADA

Fonderie de Hull K P. Lemon

frlrr/ÉSS
de fonde: 
dnten

Plu
CS OUVTi.g

nt île fuirc l'acquisition de la 
il et cal niuintcn int préparé a 
sorti s «l'ouvrage» omis lu ligne 

pièce» lé.;cres ou pc»anlea de lou'cs 
an plu» !ms p ix.

■ si u'i homme pratique qui fi e-i 
am ô sd'expérieucc. et g. r,mura tocs 
r..-b f.,i 8 u son (-laolia «tuent.

Benjamin Sulte.

PROVINCE DE QUÉBEC
T. LAWSON

Itue Brewery. Hull,
Itiie (ieorge, Ottawa.

JOLIETTF—Par 
des clu-mins dans I 
nant .Follette est dT-ia 
ge au désavantage des 

—Quelques cultivateur» ont commencé, 
la semaine derniere, leurs travaux du su­
criers, et les connaisseur» sont d'opinion 

u’il se fera une grande quantité de sucre 
_. le année.

que le gou v 
ville, sont, mail 
Vézina et Deso

suite du dégel l'état 
roissea envir 
-ahluincnt eh.

voy aguurs.

.i» infant» foui leur» «lents, il souluic- liiiim dliit- îiieiil 
Du souffrances d •«.•••» pauvre» p nie, propulsant un 
•oiniiieil naturel, p iiulhli-, en fai» mt dlepnriilire la 
douleur, et le» Jeunes chérubin* » . veillent aussi “ hrll- 
huit» et frn|. i|ii"no li'iuion de rose." Ce *lrup est tri s 
ii«r able au goût II upale» l'enfant, amollit ».-» «en- 
elve», euh ve io île douleur, fait disparaître les souf­
france» Intvsllii.ile» en r. vlanl la digestion, et est le 
iin-lllenr reim de eonnu contre lu diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes. Vlnwt- 
elnq cent» la bouteille. Ayez i oiiflaiiec et demandez le 
a Sirop cakisnl de Mme Winslow " et ne prenez ucune 
litre préparai Ion

UEu. McLAbKlN, L. L B.s; AVOCAT, Etc.
Bureau : 10 rue Elgin, Ottawa.veau Imrenii de poste 

doit ériger en celle 
isés chez MM. 
es soumissions

ns du non 
ornement 

’ iiieiiunt 
onniers, 

ur I
allons avo 

bri

« 3 J. 1J. FISHERsimt demandées pu 
près les plans nous 
!<• iue édifice. 11 sera en 
de taille.

a construction.
AVOCAT, SOLLICITEUlt, Etc. 
pour lu Cour tiuurt nie, le Hurlement e 

leu L>ép.ir,emcnts HuUlics.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa On -j

"3.m Ali AMATEURS DU SPORT !— La coupe du bols dans les chant i 
la Ri vivre Noire et l’Assoint 
ainsi dire en ce moment terminée., 
lire des billots faits par tontes les rnmpn 
gnii-s est de beaucoup ondessua de celui 
ordinaire, de sorte que les scierie» descom- 
pagnies de la Société a Dois de Juliette et 
de MM. Kelly et frère emplolrmit plus de 
monde pendant plus de temps cet été.

McVeity & HendersonNous tenon » l'entrepôt le plu» 
i on i IC utile d'.irn es leu. 
n uuiunâilons.aiipnieil» de pô 
i h : ei arti- Icsdo a POT ne tou-

Vo) cz notre catalogue illus- 
nos prix.

H UNTO N & LIVING
IMPORTATEURS

334, ICI) K WELLINGTON, 334

M
trô c-t l.i liste île

«,e IIIIIII-

AVOCATti. SOLLICITEURS, Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Déparie 

meut» Public».

Scollish Ontario Chambers, Ottawa, Oui
Taylor McVkity.

—La perspective, pour la clai 
de cette ville est plus belle ce 
que jamais elle ne 
époque.

vri« re une

tlasse ouvrière 
prin tern ps 

cune autre

nbe des construction» n rachever 
Iles qui doivent se faire dans le 

à notre classe ou 
• d'o

Ofco. F. Hendkrbon.
iàïEftAli'F, CIIKYSLER & (ilMKEÏ 1Atilicr do Marbre et de GranitIU del'ét AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour lu Cour Suprême et le Parlement.

l'Iunbres L'uioo, 14 rue Mdcalfe, Ottawa, Oui.

■ Hl
u v rage.

e. assure 
une sommefhî

OTTA WA.

Monuments, entourages 
sk de lots do clmvlh-re. Le»

*».» i-j u.J ouvrages, lu let i rage et 
' la s upiureami fail - p.r

fSr .jLÿi moMiieme.oiiiiepermei- 
,J», . «Sr lent «l'entreprendre de»
■i.‘ v&i- eî-JiiA' 'O mus . aa-si lion mar­

che qu'aucune autre bou 
ti'jue 'le mai brierdeeette

NT II F—M. Jos.
nette.entrepreneur de la nouvelle fabrique 
de clmus-ures de MM. Aird et Cie., en 
cette ville, a éprouvé «les dommage-» éva­
lués à $20.1, dans la const ruct ion de l’édl 
Hce. L'eau de l'Yamaska, s'étant élevée 
par la fonte de la neige, a emporté 
partie de la charpente.

— Un terrible accident est arrivé mardi 
dans notre ville, si tranquille d'ordinaire, 
et a jeté lu consternât ion 
loyen*. Une partie du 
que MM. Mayer et Roi 
«ruire s'est ello 
cliule plusieurs per»< 
pinson moins gravement.

Voici les noms des blessé*: M. Ambroise 
Rousseau, de Saint-Hyacinthe, blessé grie 
veinent à la tête : un M. McKenzie, de 
Quebec, von Misions à la tête et 
M. Adélard Chui>de!aiue. blessure 
M. Nap. Brunelle, blesse a la main et au 
liras, M. Vana-se Barbeau, blesse a une 
jambe, M. Nap. Gendreau, de Montréal, «-t 
linéiques autres plus ou moins grièvement.

L’accident est arrivé vers «leux heures 
et demie p.m. le docteur F. Despart s a été 
appelé immédiatement sur les lieux et les 

aujourd'hui sous ses soins. Les 
.{dérailles, une partie 
ieds du pont en fer 

orté par cet

SAINT-II YACI Che

McLeod Hte Chrysler

W. J. CODE | Manufacture de YOITURES !
I 5'EOYALE'î 
WkLÈVEILLÊ & MAT HÉ

1 Avocat, Kolllvâleur, Me.
Scottish Ontario Ciiamhkhs, Ohawa, Ont. 

-----ARQÉN1 ACHETER------
R. ERO'AN,ruii les 

pont en rc2. No ‘J<1, rue York
isseau 

ee, eut rail 
milles en Bradley & SnowSTEWART & FLECKjrles blessant

AVOCATS. -OLUCITEURS pou» la COUR 
bUPREAlE, NOTAIRES. Etc.

R. A. Braulky.

PROP It 1 FT A 1RES
Manufacturiers de toute «lescript ion »

t»S»4MK.,ÏÏ^!ÏS^^
Ei uni arrivant «ieChicngi. et «lisant es xil.es unierii niais i oiü-avonspuiHêdegri.&ilescuiinaiafcan- 
ees dans notre étui, nous «omiiiva en me»urc Ue garantir en.1ère satisfaction. No ouvrier» sont 
ions des plus habiles ci iruva.lem sou» no re direction; les matériaux employés sont uue.-l lee 
meilleur» que Ton puisse se procurer et no- prix très bu».

Atieni ion specmle et piomptc « toutes cum mandes, tel est le système que nous mettons e* 
pratique dans toutes les b. uni l e» de reparations.

MACHINESpourMOULINS A. T. Snow.
épaules, 
n la loti-. Boues fl air. Engin» à vapeur, Ho nil 

G lèvres hlcrricket, ouvrages en 
pour ("oiisirucicurs, ('uloiuui

Argent à prêter à ti,. avec privilège de rem­
bourser en aucun lenq s.d..”,'

T. t,
GUNDRY & POWELLmatériauxvapour

“VULCAN IKON WORKS”

oui peu a

Avocat», Solliciteurs, Etc.
AoK.NTf pour la Cour 

dkpartkme

Rue Wellington, Ottawa.
Toutes réparai ions exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck, Jr

56 RUE DALY- -19 ET 21 RUE STEWART 
ÎTAVIS ! E—SEE PATINS ï
^ caillcrics.ei ferronneries, c'est

Sui RI.MK ET LES

:r Biireai' : 25 rue >parks,e.. fut de i’IIotel liusscl
t . C. E-owell.

23-1-88—Cm
d'environ 20 ou 2.» pie 
étant n l ean et le relu 
accident a la 
être cons

images
Arthur W. OundryMOULINA PLANER D'OTTAWA kird 

n da la confection du pont pm 
id. râble vu la débâcle qui 
d'un jour à l'autre.

ILlIblAS, MOU k MJlUtliFUItO Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes nour eleig 

Venez et voyez par vouo-uièuies. 2111 87-î

survenir Avocats. Solliciteurs, M«,talrcs, etc.
AgentsManufacture do Portes, Chassis et Jalousies

UE MOUNT SHERWOOD
V.- Le 

«'est. réu 
J. P. Na 

livre*

SAINT-J F ROM
cipal de la ville s"« 
celte session, M. 
me inspecteur des 
pour l’année courante. 

—Dix à nui

Conseil muni- 
ni lundi. Daim pour lu Cour Suprême, le Parlement 

ico Depuiteuieutb l'uuuc», etc.

— ARGENT A PRETER—

Bureaux: Scottish Ontario 
Keuipiviiie. t

DtiiN'8 U»o. K. Kidd
Alex. C. Butukhkokd

LINUKiN & COLE
Coaplibics, l'olletleurs ti Agicls Mercaililei

>«► A OS IKK «LOIS, OTTAWA

Loi ers et dettes col.eciés, 
audités.

B. Lindl*.

miel a clé 
du sec-très COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEUn assorliment dre

siiivanics «uns.animent eu mains : Portes, 
Chassis, Jaiousies, Moulures. Piano «ers. I.aitcs, 
Douves. Bardeaux, Brus e. 1 otvuux d'esca­
lier». etc

s comnlcis

nzc cliars «le patates ont été 
lièreiiient aux Etats-Uni». La 

e est encore considerable : les prix 
de 75 à NO contins le sac. Un culli 

i vendu pour $3(X) de palates, 
iplv serve de leçon. Un ne doit 

vr que par une bonne culture, 
retirer nu moins 1G0 miiiot» de 

eut ; n 50 ceiitins le sac, 
u marche, cela donnerait

i Chambers, Ottawa 
On.ariu. tB. B. BDDlf & Ciedeninmi découpage et sciage de toutes des- 

eiidi o.i a meilleur marché dans la
John Hol ou»'®Lvarient 

ateur seul a 
uct exen

patates par ai peut; n ;*U cenliin 
prix ordinaire du marche, cela d 
$5J.

TRO IS- RI VIF R ES—La fête de 
Supérieur du Séminaire des Trois Rix 
que l’on a l’habitude «le faire coïncider 
la fête patronale de l’institution 
au mere

Les élèves fon 
pour donner à cet 
l’éclat possible. Il y aur 
mercredi une sauce lit 
et musicaledti plusgr 
cupe de fiiireunesplei 
t ion aux

vX
Que R. THACKRvXY, Propriétaire. 

Bureau, 241. Ituo Sparks, Ottawa.
IIRAUEK U INFORMATION 

Dt.TA.LLKU
MARCHANDS

(LIMITEE)
Connexion téléphonique. ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1813

*HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalcusirs, Ikioulares, Cuvrages de liais®, tic, Etc, lie

M. le

1 livres ajustés e 

____ W. A. Colepatronale «le l'institution, est lixée 
LTedi de la Quasimodo,le 11 ai ril pro

Dr FISSIAULTt de grands préparatifs 
•tte demoii'tiaiion tout 

a «tans la soiree de 
une sauce littéraire, drainaiiuue 
ledu plusgrand intérêt et Ion hoc 

une splendide et cordiale roeep- 
ibreux amis quccette fête réu-

PELLETERIES, FOURRURES ------DENTISTE------

*25 RUE SPARKS Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,L’assortiment le plus considerable de po'leto- 
ric» et «le fourrures duns Ottawa est au grand 
magasin ennui moi» d Avril l’ancien bureau du 

com ue.» rue» bussex et tudeau.
.e uuruuu, «<e U a u h ALLUMETTES '• TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITEue année. 114 RUE RIDEAU

16-l-f8-qOn y trouvera de» pelleterie» et fourrures de 
tomes cRpC'-es, tel'es «iue capo s et ni ante. UX 
en seal, iiiouion de Per-e. mouton de Russie. 
Biikeru. opii.isuin noir.vhai sauvage. Astrakan, 
ehie i de mer. Ion p «le Sibérie, c'c. oc. Nos prix 
sont les plus modères parc que orne» nos pol­
len rie» non» v eiinentdirociemcni «l'Europe.et 
pnnr c ‘tte raison nou» pou vous faire do grandes

SV^Traiaes sauvajea et souliers mous â très 
bas prix.

SAINT-LOUIS DE1GONZAGUE—M. 
ulien Poirier, huissier, de Saint Louis de

nvees-
GEORGE COXJul

izague, s est gelé les mains et les 
craint que l'amputaiiou ne soit FERRONNERIESLJTOGRAPUK, GRAVEUR,

CLICHE Lit El' MEDAILLE U
3» MUE MkicAI.I'K.

OTTA A, Ontari TAPISSERIE! ^ Ljune dcsjilns ancienne» maisons com merci*
liées sous le rapport des bus prix ™t de*la qua 
lie des articles ulien» en vente.W. O. McKAY CHS. DESJARDINSImportateur de Vins. L oueurs. Cigares Ta­

bacs; au »a! proprietaire de
“ LMIOTEL RK IILI ILU

Agent» pour les Comn.erçanis de Bois.
440. 448 et 450 rue Sussex

VJ. COTE McDougall &CuznerTapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca­

nadienne, à ties prix 
variant depuis

AOKNT D'ASSURaNC . KT C'Ol RTIKR
Hotel Kussell, No rue Spurk#

-----OTTAWA-----
Représente la CITIZEN, départements du 

*vu. la Vie e des Accidents; aussi . Kent 
pour plusieurs Cum pug.du» Anglaises 

de preimt.re classe.
Capitaux réuuis : - - - $40,000,000

espcoci 
mandé

114—HUE RIDEAU—114 <Ensciguu de la grosse Tarrière. 

-----MAGASINS :------
Fourrures teintes et réparées.

;

Rue Sussex et rue Duke, ChaudièreS. ROCERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS

23 1187-88

4 Cts LA PIECE EN MONTANTchand de Boyaux 
•» do murchaii‘ii»e 
es reçoivent une

ndics et toutes 
loutchouc, com- 

nnmediHtc.
ÆifJl. Oe-Jardln» donne une alien lion 

lonle*|>« eiule «m* allalre» U'ivi«*mrance

us eii cat 
uiteution ■Aux l'tintres el an l'ulilie tu Général 

lapisseiiis, Peintures, Huiles, Etc
Je pose les grandes vitres de chassie 

(Plate Glas*)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD-
{ Bue Hideau. Ottawa

------- pour la---------

Figure, les IMaius. la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds. Gelée de 
Concombres et de Koeee et Moloderma,

Un assortiment complet si nouveau des arti­
cle» de toilette ci-deteu» venant d'être reçu.

13 et 17 rne Mrols«, rêMÉUenveaii 2eelag«* ENTMPHENEUlt Je puis assurer que nu n as­
sortiment est dix fois plus com­
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Communications Tklkvhoniquks

POMPES LAURENT DUHAMELGrande Reduction ETAL D.- MARCHE UY

ntcaux de Dames. Uolmans.C'rcnlairr's dou- 
n.es en fourrure. Boa», Ai»ne •un -, t «il e s 
R i.'Scs, Pagone -, Gants. Mil..inos «le io i.e» 
espèces dr l’elleterie». Raque:ic». T iinè« 
Sauvages, Suniilers mous, eia. Auuesauus 
du prix coutuut.

ET Venez voir nos chapeaux do Printemps
JOS. COTÉ, U 4 rue lildeail

Assortiment co plei «les meilleure» viandes 
du mucliv d Ottawa. En gros et en détail: mua 
on, pure, saucisse», etc. tomme par le passe, 

M. vuii .inel se fera un devoir de »ati»f .i.e le» 
pratiques qui Voudront b.on l'nonortr de leur 
bienveillant pat i oau0e- ________ 1 12 87-88

Chariot neuf, très élégant, le plus beau dans 
toute la cited O tawa. Jf

Wm. IiOWEJ. SENEGAL -
L. N. LOYER •îdlfice 11 owe, rue Rideau, et 3$).‘> 

rue t'umherlaml.
Coin des rues York et Dalliousie

Nouvsaa nagisiù de Viis, Liqueurs il Epiceries
nies Sussex et Clarence,Etablissement ouvert jour et nuit. Ordres 

exécutes avec promp.ltude.
Connexion téléphonique.

No 165, coin des

Pour acheter M. l-oycr tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la lignvd cpiceriesuuneses 
moindres details. Il espere par sa p ompte at­
tention et sa uourt« i te envois le public, mérner 
Une large part de patronage. 21 11 ai-la G. PHILBERTVêtements

Anx Conditions les pus Fat.rites
W. E. BROWN R. A. McCORMICKMANUFACTURIER ET MARCHAN

IMPORTATEURl’ourïarnirlesMaisoQs CHIMISTE ET DROGUISTE
ALLEZ AU 75 R TJIL' SPARKSCHAUSSURES EN GROS !Nos 269 et 271, rue Wellington o Prescriptions pour médecins et familles neé-

parte- avec soin.
Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIESA transporté son etablissement an

No 61. RUE RIDEAU
19 U 87-88 iPorte voisine de M. Wall, épicierNous venons de recevoir un 

assortiment de
Où vous ne serez pas 

choix. l'asdor.I,mnt en 
complet.

embarrassé de faire un 
m.R.a in ciant des plus

e et je ve’ds an comptant seulement, 
arteqneiepul venire « meilleur marché 
toute autre maison à v t uwa.

Conditions : Au comptant seulement

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & AndrewsIsidore Despatie

PLATKIER

141—RUE KING—141

Coin des rues Halliotisie et Sniut- 
Patrlce, OttawaTAPIS de BRUXELLES Si vous voulez faire E lampes en Caont- 

chouc. sceaux, Kiam- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Cheques et Billet* en 
cuivre et en acier.

Méim riais.
Outillage pour Re 

lieuis, Rouleaux, etc 
Etain pes en Acier.

Réparer| Balances 

Inspecter ms Poids
P. O’REILLY TAPISSERIES OTTAWA PEINTURE

TAPISSERIES.
PEINTURES PREPAREEPour MESSIEURS SELLEMENTVoyez-les avant d’acheter 

aille iu*s.MAISON SAINT-GEORGE allez chez le sous-A. LOUER MASTIC
102 *T 104 rub Rideau PINCEAUX.

Vl'lRKS, e |
De confortables chambres meublées, à l'Hûtel 
INTERNATIONALE. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurantHARRIS & CAMPBELL PRITCHARD & ANDREWSVins. Llqnenrs, Eau-de-Vle et Cigars impor­

té» de nremicr choix.
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKS
Juges par vous-même en venant nous faire 

visite.
LANCTOT.

Prepr.
J W. ARTICLES DE PEIRTRE EN GENERALRUE O’CONNER était11741 U 8748

♦

DEPECBI
DERNI1

Quebec, 1 
siste forieuiê 
législatif en i 
turc. Il pr«M 
lui a été pro 
appu\er * 
contre le 
mé. D’un au 
B promu» la p 
Saint Henri, 
engage qu'il 
chemin. M. 
nient embeté

M. :

COBOUI 
Y Acta V'ictoi 
acerbe eut re I 
niversile Vit 
ville. Le but 
Dira pas avau 
pour dévider 
la faculté.

R,
Pentangui 

x de la ville de 
dvpvn-e par 
emeliomiiom 

' chemin de fei 
X xernement di 
Xtravaux pro 

S4U.UUU.

1
, Quebec. 1- 

' une allercuti 
Pacaud, de 
proche de n 
creer ainsi l 
alarmes, en a 
ras. M. Pact 
prétendant ai 
ont des subs 
ment. Mai» pi 
faire donner • 
compagnies « 
légalement v<

Le débâcle i
Chateaugi 

riviere Chatvi 
soir vers 7à lu 
debacle. Let 
glace refoula

Hier matin 
pour l’inonda 
nouvelles Tea

Toronto, 1- 
lectés dans ce 
été de $i07j 
1887, ce qui fo. 
624.

1
Halifax,

“ Panama ’. « 
Saitu-Jeau, N 

Le

1

malles eau
encore arrive 

Esc aussi ai 
de Trinidad. 
Pierre pour 
goelette “ F. I 

Halifax, 1 
est arrive ici 
les malles ca 
les passagers i 

J Allant, J 
nett, C J Ben 
Cator, H Cboi; 
Orwecœur. A 
Dupont. F Gt 
Mme Kirlin, 
Perre^ault, S 
Spain, Mme S 
land, S Wilbti 

Rex 
Halifax, 1 

l’intérieur à 
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NAPOLÉON •ait ne trouver que de banale» affaires 
d’administration ; il n’e pas voulu se sou­
venir des haranguée militaires qui. dè» 
1796, étonnaient l’Europe et faisaient 
présager le coloeee à la veille de mettre le 
pied sur le seuil du nouveau siècle, selon 
le inotde Chateaubriand ; il n'a pas voulu 
examiner la vie de Turenne, ni d’autres 
profonde» études sorties de la tête du 
grand captif de Sainte-Hélène. Le seul 
arrangement dee différente» partie» de ces 
pièce» dénote un écrivain consommé. 
Quant aux phrases, aux mot* justes, c’est 
un parfait éijuilibre. Il y a le p«.ide et la 
quantité nécessaires ; il y a le mouvement, 
l'adresse, la souplesse ou la rigidité re­
quise—et pardessus Vint la clarté, cette 
principale condition de tou» les écrit*.

Aussi, comment en serait-il autrement? 
Chaque pièce était destinée à l’exploita­
tion de l'un des rouages de l’empire ; de 
plue, c’était un ordre de choses tout ré­
cent ; celui qui a créé le mécanisme admi­
nistratif de la France actuelle le concevait 
nettement, et lorsqu’il l'expliquait, les 
mots lui venaient sane effort. L'art 
d’écrire était en sa nature—il s’en servait 
pour développer ses conceptions, avec 
majesté que l'on rencontre bien rarement 
chez les souverains.

fl y a dans l’histoire de France 
sonnage qui a laissé son nom à une lon­
gue série de couplet», satires, etc. 
lés les Mazarin'idea. Sans aller jusqu’à la 
diffamation, les auteurs de ces chansons 
diminuèrent considérablement le prestige 
et la renommée du ministre qu'ils vi­
saient. Leur œuvre est restée typique, 
et avant l’année 1800 
blait croire qu’il fût possible de voir en­
core une fuis tant de plumes actives et 
méchantes s’acharner contre un seul 
homme.

La chanson qui, au dix-septième siècle 
était une arme de salon et de parade, est 
devenue pamphlet au commencement du 
dix-neuvi(-me, ou plutôt les écrivains sont 
descendus de la chanson au pamphlet.

Cette dernière forme, il est vrai, a exis­
té de tous temps, mais l'armée des pam­
phlétaires n'a 
avec tant d’ardeur et de moyens d’action 
qu’au moment où le premier consul pre­
nait la direction de la France. Les plus 
noires calomnies sont alors devenues tout 
à coup à la mode, et au lenoemain de 
Marengo, vivant que Bonaparte ne se 
constituait pas le restaurateur de la mo 
narchie des Bourbons, le déchaînement 
redoubla. Des accusations inimaginables 
■e répandirent par toute l’Europe ; elles 
circulèrent avec la même violence tant 
que dura l'Empire ; ensuite des écrivaine 
les reprirent pour les mettre dans leurs 
livres, afin de les faire durer plue long­
temps.

Le caractère de Napoléon était repré­
senté comme celui d'un criminel arrivé 
par des forfaits à la toute puissance et 
décide u s’y maintenir par le mensonge et 
le crime.

Un écho de ces diatribes se fit entendre 
au Canada : la presse de langue anglaise y 
donna lu ton » partir de l'année 1800; notre 
premier journal français naquit en 1806 
et du suite il emboucha la même trom­
pette, sans aller toutefois jusqu'à la diffa­
mation : assez souvent on le voit au con­
traire, s’amuser des ruades des gazettes 
anglaises. Le Canadien ne se montrait 
donc pas sympathique à Napoléon ; c’était 
plutôt par esprit de royalisme qu’autre- 
meut. Jusqu'à 1817 environ, lee jour­
naux français du Canada ne voyaient 
dans l’empereur qu'un révolutionnaire. 
Du côté des Anglais, on allait beaucoup 
plus loin : les feuilles publiques racon­
taient sans sourciller que le vainqueur 
d'Arcole faisait évanouir les femmes rien 
qu'à souffler dessus à quinze pas ; le dé­
vouement à sa personne, si remarquable 
parmi les soldats de l'armée française, 
n’- tait que le résultat de maléfices—Na­
poléon jvttait des sorts—et pour tout dire 
en un mot, c'était le fils du diable, l’incar­
nation de la révolution.

Le vulgaire croit facilement à ces fan­
tômes, surtout lorsqu’ils existent et font 
sentir leur présence en accomplissant de 
grandes choses. A voir les prodiges qui 
se succédaient, l'imagination des peuples 
se prenait à rêver du surnaturel. Les 
pamphlétaires avaient beau jeu ; il s’est 
fait des fortunes dans les imprimeries jus­
qu’à 1848, en disant du mal de Napoléon. 
Ces livres, ces brochures composent une 
bibliothèque volumineuse, bonne aujour­
d’hui pour les seuls collectionneurs.

On a vu des hommes des plus hautes 
positions s'adonner à cette besogne du 
pamphlet.«iui les a amoindris ; de Chateau­
briand à M. Taine on suit la trace de cette 
encre malsaine. D'autre, que leurs fonc­
tions confidentielles désignaient à la con­
fiance publique ont outrageusement falsi­
fié lus faits, par exemple Bourrienne et 
Mde de Héinusnt. L'histoire, éclairée de­
puis cette époque par des études sérieuses 
a renvoyé aux limbes ces fabricants d'in­
famies. Nous croyions qu'il n’était plus 
possible do réimprimer les horreurs des 
pamphlétaires, mais voici que M. Taine, 
académicien et homme de talent reconnu, 
recommence les articles des journaux du 
Canada, de l’Angleterre, de l'Allemagne 
et des autres pays où fleurissaient lesnoir- 
cissuurs de papier, il y a cinquante ans 
et plus. En lisant son travail, publié il 

an, dans la Revue des Deux Mon­
des, je me «lisais que si l’on écrivait l’his­
toire de Charlemagne d'après le procédé 
de M. Taine, il ne resterait rien de bon 
dans la vie du grand empereur, car il* 
est facile de passer sous silence ce qui 
mérite des éloges, comme il est facile de 
ramasser des calomnies ou de prêter de 
vilaines intentions à celui dont on parle- 
Telle est l'œuvre de M. Taine. Pour 
l'honneur de notre temps cette entreprise 
a été généralement méprisée.

La r pi.nse la plue solide à cos faussetés 
est sortie de la plume du prince Napoléon; 
elle est savante, digne, bien écrite, il va 
aana dire, car le prince est d'une force peu 
commune dans l’art de faire parler le pa­
pier. Il a des phrases-médailles qui fixent 
la pensée du lecteur ; des coups dégriffés 
absolument napoléonniens ; des hauteurs 
de vue qui agrandissent l'horizon. Le 
volume que je possède est de la dix- 
septième édition et il date de décembre 
dernier ; par conséquent, en quatre mois 
toutes ces éditions étaient écoulées.

Le prince démontre que les accusations 
de M. Taine ne sont pas neuves ; qu’elles 
ont été réfutées ; que nul n’y croit main­
tenant sauf des adversaires déterminés à 
lutter quand même. Tout cela eat bien dit, 
bien agencé et très mesuré, de manière à 
ne froisser personne.

appe-

personne ne sem-

concentrer ses forces

Les d-Lractuurs ont poussé la naïveté 
jusqu'à se demander où l’empereur pre­
nait le temps d'écrire les vingt-deux mille 
lettres qui figurent dans les vingt huit 
volumes de la Corretpoiulance. Ils n’ont 
pas réfléchi que Napoléon, d"S 
au pouvoir, administra l’armée et la Fran­
ce en dictant * aea secrétaires les instruc­
tions qui formaient la base de toutes ses 
démarches. D’heure en heure, à tour de 
rôle, jour et nuit, il y avait un de ces 
fonctionnaires prêt à recevoir la diet "e du 
chef. Les minutes ou les brouillons de 
ces pièces ont été conservés. La pensée 
de l’organisateur ne se montre jamais plus 
clairement que dans cea papiers destinés à 
être suivis d’une exécution immédiate. 
Lisez les mémoires du Premier Consul sur 
la création de la Ban«|ue de France, ils 
vous enseigneront le pourquoi et le com­
ment de cette im|>nrtante institution. 
Lisez les ordres aux officiers supérieurs de 
l’année, voue y verrez la manière de se 
préparer à la guerre et ce qu'il faut pour 
conduire celle-ci. Même chose à l’égard 
«les divers services de l'Etat. Sur le 
champ de bataille, les lettres et les billet» 
pleuvaient autour du couqu raut. Les 
secrétaires prenaient de sa bouche le» 
commandements, les copiaient ; des eataf- 
fettes et «les aides-de-camp les transmet­
taient aux chefs de corps. Pour plus de 
sûreté, les instructions étaient copiées 
cinq ou six fois et confiées i des cavaliers 
«pii prenaient des cheiniiisdifférents, pour 
que l’un fut bien certain de les faire par. 
venir au but. S«us le feu, à Waterloo 
comme à Wagram et ailleurs, les secrétai­
res de Napoléon écrivaient. La nuit dans 

palais, si une nouvelle fâcheuse arri­
vait, de suite il était debout et dictait des 
réponses aux dépêches arrivantes. Il 
jouissait^e la faculté de dormir quand 
cela lui Convenait, aussi faisait-il parfois 
sa nuit en quatre bu cinq sommes, selon 
qu’on l'avait plue ou moins réveille fré­
quemment.

Au milieu de tant d’affaires le sens lit­
téraire ne ee perdait pas chez lui ; il 
paraissait plutôt s’activer. La précision 
de sa parole, la couleur qu’il donnait aux 
mots, la direction et l'ensemble du mor­
ceau, tous les mouvements de sa pensée 
sont visibles à travers ses continuelles 
improvisations qui sont des modèles du 
genre. Le style napoléonien existe, et 
lors même que son.auteur ne serait pas 
celui que l’on connait, il ferait école par 
sa concision et par la rapidité du trait..

M Taine ayant oublié de s'instruire 
dans la Correspondance, où chaque chose 
est mise à sa place et traitée distincte­
ment, s'en va chercher des appréciations 
chez Metternich, Bourrienne, de Pradt, 
madame de Réinusat—-tous ennemis de 
Napoléon.

Dans la diplomatie,le prince de Metter­
nich a été l'adversaire le plus redoutable 
de l’empereur. Les écrit» qu’il nous a 
laissés suintent de désobligeance envers 
l'empire français et la personne du euuve-

entrée

y a
Bourrienne. ami infidèle, pris trois fois 

la main dans le sac, a été congédié pour 
ses méfaits. On devine ce qu'il a pu 
écrire !

Madame de Rémusat n'a* jamais su que 
ses Lettres intimes, qui contredisent si 
ouvertement ses Mémoires, seraient pu­
bliées. M. Taine se sert des Mémoires 
— maie il oublie assez bien l'existence des 
Letties !

De Pradt a joué un rôle de traître qui 
rend son nom odieux.

Se servir du témoignage d’un pareil co­
quin c’est se dégrader.

Miot de Mélito n'est ni chair ni poisson. 
Il est tout ce oue l’on veut et toujours 
•ans autorité. Son livre n'a de place 
nulle part, attendu qu’il ne répond à rien.

Pourquoi donc s'en rapporter « de im- 
reils renseignements, lorsque de nombreu­
ses sources existent, toutes pleines de vé­
rités que personne ne conteste ? Les pam­
phlets lee moine respectables sont pour 
M. Taine d’une grande valeur. Ce procédé 
est ruineux pour la réputation d’un écri­
vain ; il indique chez M. Taine une déca­
dence que nous n'aurions pas soupçonnée.

Napoléon à Sainte-Hélène disait à peu 
près ces paroles, dont je n'ai pas eu ce 
moment le texte sous les yeux : “ Mes 
institutions, me» monument», et les faits 
de mon règne répondront à toutes les 
attaques. Plus on s’acharnera contre mon 
œuvre, plus on prouvera qu’il y a «juelque 
chose là-dedans. Je ne redoute aucune­
ment le» détracteurs."

Il y aurait un bel article a faire »ur les 
quatre gros volumes intitulé» : Dictées de. 
Sainte-HiUne. La vie de» grands capitai- 

nous ne* y tient le premier rang ; c’est de toute 
beauté. Lee critiques de théâtre, d’art, de 
littérature renferment des leçons écrites 
dan» un style que l’on ne peut oublier une 

plus bel effet. C’est un style à part, fois qu’on V» vu. Ces ouvrages sont rem- 
comme celui des maîtres. M. Taine n’a ; plie d’observation» sur 1» minière de gou- 
pa» voulu ouvrir ce» document», ou il peq- verner le» peuple.

È

Ce qui m’a surtout frappé dans l’écrit 
de M. Taine c’est le peu de cas qu’il fait 
de la correspondance publiée de Napo­
léon. Il va jusqu'à dire qu’il ne reconnaît 
pas eu lui un écrivain méritant de porter 
ce titre. Eh ! qu'est-ce donc que la Cor­
respondance / Qu’est-ce donc que le» pro­
clamations aux armées ? Qu'est ce, ces 
dictées de Sainte-Hdène que tous 
trouvons admirables ? J’ai lu I» Corres­
pondance : elle fourmille d’expressions 
heureuses et de tournure» littéraire» du
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